
i Comme nous persuadés qu'il vous |ila:ra d'assister hommes sont obligés de se livrer à un long, laborieux et difn-
' cile triage au milieu du pele-mele. 

» Notre gareapporte a la Compagnie du Nord, d'année en 
année et d'une façon constante, une progression graduée de 
produit importante et sommes nous persuadés, Monsieur le 
Président, qu'elle appréciera avec nous : 

>, <Jue le trausporteui, pas plus que l'industriel, ne saurait 
échapper à la loi qui est commune a tous ceux qui ont le bon­
heur de voir prospérer leurs .affaires et qu un surcroît de trafic 
entraîne forcément un surcroit d'outillage. 

» Que si elle a pu exploiter avec les quais actuels à partir 
de 1*68, il ne saurait plus en être ainsi aujourd'hui attendu 
que son trallc a triplé depuis cette époque, et qu'elle n'a plus 
ajoute un métré carré de superficie a ses quais de petite vitesse 
depuis 1868. 

w Et enfin nous espérons que la Compagnie du Nord, appré­
ciera comme nous, que le monopole qui lui a été concédé lui 
implique le devoir de répondre aux nécessités du commerce. 

w Notre chambre de commerce est notre organe nftlriel. 
». Nous venons lui conlirmer notre premreie réclamation et 

nous la supplions de demander instamment la création de 
quais supplémentaire* pour la petite vitesse à la gare de Hou 
baix et I augmentation du personnel et des guichets. 

» Recevez, etc. » M M les sijnalnrcs. » 

A cette réunion, bien faite pour rassurer d'avantage encore les 
vieux liens da confraternité qui nous unissent, nous vous prions 
de vouloir bien nous envoyer votre adhésion sans trop tarder, 
car II ne nous reste pas de temps à perdre pour procéder à 
une organisation convenable. 

» Aussitôt après réception de votre adhésion, tous détails 
nécessaires vous seront fournis sur les lieu, jour et heure de 
la reitnlon; nous pouvons vous dire dès maintenant que le 
prix du banquet ne dépassera suos doute pas lu francs, et que 
mm» M M pouvoir rompter sur lu présence de M. Iiegou-
trti, colonel du 7xe de ligne, qui a si brillamment commandé 
autre régiment a Bapaume. Le Comité i rovisoire. 

» Prière d'adresser les réponses : Les anciens offl.-iers, sous-
ofllriers, caporaux et soldats habitant Lille ou sa banlieue, a 
M. Butin. Il, rue Saint-Sauveur, à Lille; ceux habitant Hou-
baix et Tourcoing, à M. Haymoud Thèiy-Rassuu. place Saint-
Jacques, 10, a Tourcoing; ceux d'Armeutiéres. a M. Emile Dc-
bosque; ceux des cantons de Cysoiug et de l'ont-à-Marcq, à M 
le baron de la Grange, au château de Cobneax; ceux des cail­
lons d'Haubouidin et de la Basse*, à M. Auguste Testeliu, a 
Haubouraln; ceux du canton de Seclin, à M. (Jrusou-I.cfebvre 
a Scella 

Coaoerta populaire» — Dimanche iS décembre, à 
trois heures, grand concert populaire (Se de l'abonne­
ment), La Vie du Poète, symphonie drame en 3 actssel 
4 tableaux, poème et musique de M. Gustave Charpen­
tier, grand prix de Rome, sous la direction de l'auieur 
avec le concours de Unie Tarquiiii-d Or, de l'Opéra Coini-
que; M. Vaguet, de l'Opéra: 41. lioatfort, baryton du 
Oraud-Théâtrc de Lille; de la Société l'Union cboralc des 
Orphéonistes lillois (directeur M. Louis Carpentier). et 
des chœurs de demoiselles du Conservatoire de Lille 
(200 exécutants.) 

Daoonvarta d o n c a d a v r e * Lambersar t . — Le corps 
d'un inconnu a été trouvé sur la chaussée bordant le 
canal et le champ de courses, entre le bois de la Deûle 
et l'avenue do l'Hippodrome, jeudi, vers £> heures du 
malin, par M. Leprélre, cocher. 

Le cadavre, qui portait plusieurs p:aies cou l uses a la 
tête a été transporté à la morgue de Lambersart, et, de 
14, envoyé a la Faculté de médecine, après qu'il eût été 
examiné par M. le docteur Ca-tiaux. 

On avait cru d'abord a un crime ; mais tout porte à 
croire qu'il s'agit d'un accident. Le cadavre a été reconnu 
pour être celui de Charles X . . . , bouvier, rue de la Jus­
tice, à Lille. 

On suppose que cet homme, pris de boisson, est 
tombé sur les graviers empierrant la chaussée, et qu'il 
s'est fait ainaLJa profonde blessnre a la tête qni a causé 
aa mort. 

Un h o m m e b r o y é e n g a r e de Douai .— Jeudi, après-
midi, 11. Victor Gallois, âgé de ao ans, reconnaisseur de» 
marchandises aux expéditions de la petite vitesse, à la 
gare de Douai, a été pris entre deux tampons, et tué sur 
le coup. 

Grave l lnes . — Un mauvais fils. — La nuit dernière, 
Alfred Neuquenmàn, qui avait été condamné à 6 jours 
de prison et à nn an de service envers l'Etat, par le Tri­
bunal maritime de Ounkerque, pour avoir déserté son 
navire, a porté à son père, âgé de 74 ans, de nombreux 
coups, en le menaçant de le tuer. Sa mère voulant 
intervenir, a été grièvement blessé. Neuquenmàn a été 
arrêté. 

Concerts et Spectacles 
Grand T h é â t r e Hippodrame — Représentai ion de 

Hiirmtte, opéra en cinq actes deGounod. 
Le charmant poème provençal .tftreïo, de F. Mistral, 

•t'iu est tiré le livret de cet opéra, avait rendu populaire 
drus tout le Midi d'abord.et ensuite en France et à l'étran-
•fer.la douce et pure enfant qui eu était l'héroïne. Lamar­
tine, dans ses Entretiens litterairts, avait fait l'éloge 
du poète et de sou ouvre toute rayonnante de naïve et 
chaude poésie. 

La physionomie de Mireille, qui venait de prendre 
place 4 côté de celles d'Opliélie, de Juliette et de 
Mignon, était bien de nature 4 enflammer l'imagination 
du maître 4 qui Marguerite avait inspiré de si beaux ac­
cents. Gounod écrivit donc au félibre de Maillane pour 
lui demander l'autorisation d'extraire de sou admirable 
poème, le sujet d'un opéra. 

Mistral se bâta d'acquiescer 4 ce désir et invita l'auteur 
de Vaust 4 venir chez lui étudier sur place les physio­
nomies et les caractères des lieux qu'il aurait à repro­
duire. Le musicien accepta et c'est de son téjoof en m 
veoce qu'il rapporta les belles inspirations qu'il a déve 
loppees, avec une science musicale flexible et expéri­
mentée, dans la partie descriptive de sou opéra de 
Mireille. C'est 14 qu'il conçut le chieur d'ouverture, 
Chantez, chantez, Magnanarelles, le clueur de la Faran­
dole, la chanson du Magali, le tableau fantastique du 
Rhône, le chœur de la moisson, la chanson pastorale du 
petit Andreloun ; Le jour se lève tt fait ptitr la sombre 
nuit, et l'air de Mireille : Heureux petit beiyer. 

A la partie descriptive saisie sur le vif, sou génie sut 
allier une partie dramatique non moins remarquable, 
dans laquelle il convient de signaler la phrase si vraie 
de Mireille : Oh / C Vincent ! comme il sait gentiment 
tout dire, le grand air ; Mon c . ur ne peut changer, un 
des plus beaux airs du réperloire moderue, et eiiliu la 
tinale dn deuxième acle. dans lequel se délacbe la phrase 
inspirée : Ah I c'en est fait, je desespère 

L'auteur du libretlo, Michel Carre, s'est heureusement 
inspiré du poème provençal et en maints passages, a 
réussi 4 donner 4 son scénario le charme qui distingue 
l'teavre de Mistral. 

L'opéra de Mireille fut représenté pour la première 
fois au The4tre-Lynque, le 19 mars 1864, avec Mme Car 
valbo, comme interprète de l'héroïne. Il fut repris plus 
tard, en octobre 1874. 4 l'Opéra-Comique, toujours avec 
MmeCarvalbo dans le rôle de Mireille. 

Bien qu'elle n'ait pas obteun la vogue de Faust, la 
partition de cet opéra doit être classée parmi les meil­
leures de Gounod. Quelques critiques la considèrent même 
comme la plus remarquable et la mieux inspirée qu'il 
• i t écrite. 
- La représentation de jeudi soir a eu lieu devant une 
très belle salle. Le premier et le deuxième actes ont été 
fréquemment interrompus par les applaudissements. Dé­
licieusement interprétés, le chœur des Magnanarelles et la 
scène qui le suit. L'intérêt grandit quand parait Mireille 
sons les traits de Mlle lleider, qui excelle 4 rendre les 
sentiments des râles qui lui soot contiés et dont les vo­
calises ont été merveilleusement exécutées. 

Vincent (M. V. Gauthier) a aussi recueilli les suffrages 
flatteurs du public. Sa voix semblait s'être échauffée aux 
rayons du soleil brillant de la Crau. Son duo dn Mar/oli 
avec Mireille a, pour ainsi dire, suspendu le mouvement 
dans la salle qui a éclaté en applaudissements 4 la (in. 

til le Villa, était peu dans son eleaient avec le rôle de 
la sorcière Taven ; mais n'importe, son talent sait se 
plier 4 tout et son air : Voici la saison Mignonne a été 
bien applaudi. 

Le final du deuxième acte a provoqué une \ i v e impres­
sion chez tous les assistants. V.\i. Gnurdon, Piens et 
Kinnel qui s'étaient joints aux précédents artistes for­
maient avec eux un ensemble saisissant auquel s'ajoutait 
l'intérêt poignant de l'action. 

Cette excellente impression dn début a fait d'autant 
plus regretter l'immense coupure (un acte et demi) opé­
rée p4r la tronpe de Gand, coupure qni a nui 4 l'intelli­
gence du poème et nous a privés de réelles beautés, tel­
les que les stances d'Aunas : Ah', qu'at-je fait, le chœur 
des Trêves, les effets superbes d'orchestre dans le tableau 
du Rhône, le cbœnr de la moisson et une partie du 
ebarmant épisode du berger Andrelonn. 

Le dernier tableau dans lequel ont été intercalés quel­
ques passages du précédent a été supérieurement rendu 
par Mlle tleider et M. P. Gautier. Mais pourquoi changer 
le dénouement ? Par suite de ce fait et aussi de la cou­
pure signalée, une grande partie du charme qui carac­
térise l'œuvre de Gounod a disparu. Noos le regrettons 
d'antant plus que l'interprétation était excellente et que 
la salle était des mieux composée. 

Un ballet comique : Les Polichinelles, a terminé la 
soirée. 

C'était frais, coquet, joyeux et divertissant. Avec ces 
qualités le succès était assuré et les applaudissements 
1 ont prouvé. La dernière figure a dû être reprise pour 
satisfaire le public 

U n e aotrée) a a « Choral N a d a o d ». — Une soirée 
intime, suivie de bal, sera offerte par le Choral Nadaud, 
4 ses membres honoraires, le samedi 21 décembre, 4 huit 
heures et demie très précises du soir, dans le local de la 
Société, rue Pauvrée 28, (Café Pandore). 

l e » i n c e n d i e » d e f e r m e s 
Wattrelos, le 19 décembre 1893. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix. 

Les incendies successifs qui désolent nos campagnes ne 
peuvent être que l'œuvre d'une main criminelle. 

Noos proposons que les cultivateurs des communes 
de Wallrelos, Roubaix, Croix, Wa.-quehal, Mouvaux. 
Jlotis-en Barœul, Hem, Fleis, Leers, Lys, se cotisent pour 
trouver la somme de 100 Dr, par commune et offrir, par 
la voie de votre journal, la somme de 1000 francs de 
récompense à celui qui fera découvrir l'auteur de tous 
ces méfaits, 

.Nous nous Inscrivons comme cantion de la somme de 
100 francs pour la commune do Wallrelos ; et nous 
demandons que les maires des communes sus nommées 
veuillent bien désigner un cultivateur qui prendra l'ini­
tiative de la souscription de 100 francs près de ses collè­
gues : et enverra au bureau de votre journal son adhé­
sion 4 la garantie de 100 francs, pour que vous puissez 
annoncer le pins tôt possible la prime qni sera allouée 4 
celui qui fera découvrir le ou les incendiaires. 

Kspérant que les cultivateurs soucieux de leurs intérêts 
s'empresseront de répondre 4 notre appel. Je vous prie, 
Mouseur le Directeur, d'agréer nos salutations empres­
sées. Un incendie. 

rroFtii^XTnNr-aLTT-sz 

LA FÊTE DE SAINTE-CÉCILE 
A C r o i x 

La. fanfare des trompettes La Renaissance, sous la direction 
de son chef M. A. Juniuemain, donnera son audition de Sainte-
Cécile le Xi décembre. Elle exécutera pendant la messe de 
10 heures eo l'église Saint-Martin, les morceaux suivants ; 
1* Allegro militaire ; I- Grande fantaisie par Oessailly ; 3- An-
dante pour élévation par P. Jacquemain ; V Grande marche 
par A. Jublon. — A l'issue de la messe, la fanfare fera une 
promenade en ville qui sera suivie d'un banquet qu'elle offrira 
en son local chez M. EugèneCaby, rue de Melge. 

La commission administrative compte sur la présence de 
tous les sociétaires a >a répétition qui aura lieu vendredi 20 
courant, a 9 heures précises. 

A W a t l r c l o » 
La chorale Y A venir du Dos Chemin fera, dimanche prochain. 

I i décembre, une sortie en ville. Le soir, elle offrira un bal aux 
familles de ses membres actifs et honoraire.-» dans lu nouvelle 
cal lé de son local, chez M. J.-B. Du bus. L'exécution aura lieu 
le deuxième dimanche de janvier, à la messe douze heures et 
demie. Le banquet sera donné le même jonr. 

CORRESPONDANCE 

Les articles pubités dont otite partie du ournat n'enga­
gent a i l'op non »' ta responsabilité de la rédaction. 

L ' i a s u n i o a n r e d e s q u a i s d e l a p e t i t e v i t e s s e 
a l a g a r e d e R o u b a i x 

Boubaix, le 19 décembre 1893. 
Monsieur le Directeur 

du Jounal de Roubaix, 
Nous vous prions de bien vouloir insérer dans vos co­

lonnes la pétition ci-jointe, envoyée en mai dernier, au 
Président de notre Chambre de Commerce. Nons espérons 
que cette publication nous aidera à obtenir enfin satis­
faction de la Compagnie du Nord. 

Avec nos remerciements, veuillez agréer, Monsieur le 
directeur, nos salutations distinguées. 

l'n groupe de négociants. 
„ , . „ , Boubaix. le 15 mai 1895. 

« A Monsieur le Président de la Chambre de Commerce 
de Roubaix 

m Monsieur le Président 
» Nous avons eu l'Honneur de remettre, il y a quelques mois 

4 M. Louis Cordonnier, Président de la Société Industrielle, 
pour vous être transmise, une lettre qui signalait l'insuffi­
sance des quais de la petite vitesse de la gare de Houbaix et 
qui demandait le concours de notre chambre de commerce. 

» La situation. Monsieur le Président, devient intenable. 
» L'exigmté des quais de la petite vitesse provoque même un 

tel encombrement que les entrées des bureaux en sont par­
fois obstruées. 

» Nos hommes, nos chevaux, notre matériel perdent une 
majeure partie de leur temps. 

» Au départ. 4 attendre leur tour alinde pouvoir aborder nn 
quai, où us troQVeront.difncilement souvent,uu endroit encore 
libre pour y déposer leurs marchandises. 

» A l'arrivée.- Tandis que partout ailleurs, dan; les gares de 
l'importance de la notre, qui disposent de quais suffisants, on 
a organisé un système de travées spéciales pour chaque zone 
de piovettance, qui permet 4 1a gare d'indiquer au destina­
taire 4 quelle travée il devra s'adiesser pour n'avoir qu'à en­
lever sa marchandise; Ici 4 Roubaix, pour la trouver, nos 

T r i b u n a l d e c o m m e r c e d e U o u b a i x . — a u ­
dience du 18 décembre 1895. — ENTRE PHOTO 
GRAPHES. —M. S . . . , pholopraplie, à Koubaix, boulevard 
de Pans, avait jusqu'en ces derniers temps, à son ser­
vice, en qualité de « tireur retouche, » M. B. S . . . Leurs 
conventions portaient que si M. 1t. S . . venait à 'tuilier 
son patron, il ne pourrait s'établir direclenut.t oa indi­
rectement phulosrapiie 4 Roubaix pendant un laps de 
5 ans après son départ. 

M. B. S. vint à quitter M. S ., et peu de temps après 
en annonçait au public l'ouverture de la « Photographie 
moderne » rue Neuve, sous la direction de SI. B. S. 

M. S..., l'ancien patron de ce dernier, vit dans ce fait 
une infraction aux engagements de son ex-employé et 
s'apprêta à lui faire un procès. 

M. B... S. . . de répondre nu'il n'est rien dans la créa­
tion de la « Photographie moderne »: que le propriétaire 
eu est un certain M. Dubo>s dont il n'est que le préposé 
en chef. 

De là mise en cause de M. Dubois et aujourd'hui M. S. 
demande au Tribunal de condamner solidairement 51. 
II. S. et M. Diilinis à 1.000 fr. de dommages-intérêts pour 
concurrence déloyale et complicité de concurrence dé­
loyale. Il demande en outre que le Tribunal ordonne le 
de'part de M. B.S. de la « Photographie Moderne » à peine 
d'une contrainte également solidaire île 100 fr. par jour 
de re'.ard. 

M. S. invoque la convention ci-dessus rappelée et 
prêlend que M. Dubois n'est que le pn'le-noni de M B. 
S : que la preuve eu ressort rie ce que la « Photographie 
Moderue. » a fait Je la réclame uniquement sous le nom 
de sou directeur, M. I!. S. Il ajoute que même à suppo­
ser que M. B.S. tic soit que l'employé île M. Dubois, il a 
viole ses engagements en prêtant son concours à une 
concurrence qu'il s'est Interdite à lui-même. 

Quant à M. Dubois, M. S . . lui repr rl ie au moins d'a-
vpà- persisté à employer M. B. S . . . Inrs que dans s.-'n 
assignation, il était avisé des obligations prises par 
celnl-ci. 

M. B. S . . . répond que M. Danois est bien propriétaire 
de la « Photographie .Moderne. • Le loyer de l'atelier, la 
p.ileute, l'assurance, les correspondances, les factures et 
quittances sont au nom de Dubois. 

D'ailleurs lui, B. S. ast employé pur et simple, non 
intéressé mais à appointements fixes. Va un mot. il ne 
s'est pas établi, il ne fait pas commerce de photographe, 
ni directement ni laoirectemeaL qi ie iuns ces conditions 
ses conventions avec M. L. ont nié respectées. 

-M. Dubois confirme ces arguments pour dire que son 
préposé n'ayant pas fait de concurrence déloyale, il n'y 
a pas de sa part complicité. 

La cause a été mise en délibéré. 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — A udience du 

jeudi lî décembre. - - TRISTE SCÈNE DE FAMILLE. - Di­
manche, 15 décembre, vers midi, M. Sury, rue de la 
Latte à Tourcoing, voyait entrer chez elle son fils Henri, 
20 ans, en état d'ivresse, qui voulut absolument avoir 
de l'argent. Mais la mère l'eùl-elle voulu qu'elle n'eût 
pas pu lui en remettre. Alors Sury entra dans une vio­
lente colère et frappa à tort et 4 travers sur la mère et 
ses soeurs. 

L'agent Delplanque, attiré par le bruit, intervint, mais 
ce ne fut pas sans peine qu'il parvint à conduire le jeune 
homme au poste. Snry a déjà été condamné deux fois 
pour fraude : il lui est infligé pour les divers délits qui 
lui sont reprochés une peine de six mois. 

SUITES D'UNEQCERELLE.— Le 10 novembre, une discus­
sion s'était élevée entre Mme Vermeulen, rue de la Cbau-
sée, 4 Roubaix, et un tisserandjdu nom de Verpraet, un 
voisin, à propos d'une question d'intérêt. Comme les 
explications menaçaient de prendre une tournure inquié­
tante, le 01s Vermeulen Jules, ï'J ans, peintre en voitu­
res, se précipita sur Verpraet à qui il lança un coup de 
tête et administra quelques horions. Ce qui amena con­
tre Jules Vermeulen des poursuites correctionnelles pour 
coups et blessures. 

Vermeulen est actuellement au service militaire : l'as­
signation a été délivrée à son domicile, mais elle ne lui 
est probablement pas parvenue ou pont-être n'a-t-il point 
obtenu la permission de quitter le régiment. Il fait 
défaut, mais le Tribunal tient compte des circonstances 
ie la canse et lui accorde, même par défaut, le sursis, 
pour la peine de huit jours qui est prononcée contre 
lai . 

UNE FLAMME PRÉCOCE. - - Le jeune Desseaux, lapisseur, 
4 Tourcoing, a sur la tête seize printemps a peine : il 
avait eu occasion de tenir un ponpon sur les fonts bap­
tismaux, en qualité de parrain avec une fillette de son 
âge, Emma D . . . , la marraine. De celte première rencon­
tre jaillit l'étincelle : ils se plurent. Or, voici que le 14 
octobre, vers 6 beures du soir, rentrant de son travail, 
Joachiin Desseaux rencontre son ancienne commère, eu 
compagnie d'un antre jeune homme Ameye, dix-sept ans. 
Son sang ne faitqu'un tour : il attend toutefois le départ 
de son amie pour ne pas la laisser témoin d'un combat 
singulier, puis vlan I il allonge â sou rival un formidable 
conp de poing snr l'oreille. 

L'autre riposte; mais, derrière Joachim arrivaient deux 
camarades, Kené Léman, 15 ans, et Charles Bernard, tis­
serand, 17 ans, lesquels prenant fait et cause pour Des­
seaux, accablent Ameye de conps de pied. Ameye retire 
de cett» affaire nne blessure à la jambe gauebe, et les 
trois autres un procès-verbal, pour violences. C'est ainsi 
qu'ils viennent s'asseoir tous les trois sur le banc de la 
correctionnelle. Ils passent pour querelleurs, d'après les 
renseignements de police, mais le tribunal tient compte 
de leur âge : Léman qni est mineur de seize ans est remis 
à ses parents, Bernard encourt une peine de six jours. 
Desseaux une peine do huit jours avec application pour 
tous deux de la loi Bérenger. 

T r i b u n a l c i v i l d e L i l l e . — Audience du Jeudi 
19 décembre. — SUITES D'UN ACCIDENT DE TRAMWAY. — 
Le 22 mai, Mme Dewilte qui demeure à Croix, revenait 
en car à vapeur, quand,arrivée près du pont dn Breucq, 
elle manifesta le désir de descendre. Le tramway stop­
pa, mais repartit-il trop vite, ou Mme Dewitte descendit-
élie en sens inverse et trébucha-t-elle ? ce qui est cer­
tain c'est que celle dernière tomba et les roues de la voi 
tnre lui passèrent sur la jambe qui fut horriblement 
contusionnée et dut sulnr l'amputation. 

D"s poursuites correctionnelles furent exercées contre 
le mécanicien 4 qui on reprochait de n'avoii pas observe 
ie signal donné par le conducteur et de s'être remis en 
route trop vivement. Mais le délit de blessures par im­
prudence ne fut pas considéré par les juges comme éta­
bli et le mécanicien fut acquitté. 

Néanmoins Mme Dewilte, par l'organe de Me Calelle, 
intenta un procès en responsabilité à la compagnie des 
tramways du département du Nord etdemande dix mille 
francs de dommages-intérêts. 

M' Delemer pour la Compagnie, soutient que non seu­
lement il n'y avait pas de responsabilité, mais que l'ac 
cideut était dû 4 l'imprudence de la victime. 

Le tribunal rejeta ce système de défense, mais décida 
qu'il y avait lieu de tempérer le chiffre de l'indemnité 
en raison de ce que Mme Dewitte n'avait pas agi eu la 
circonstance avec toute la circonspection désirable el 
condamne la Compagnie 4 trois mille six cent quatre 
vingts francs de dommages intérêts. 

La c u r é de l.ailalng- —Plusieurs journaux de Paris 
annoncent que M. l'abbé Butin, curé de Lallaing, qui, on 
l é s a i t , a été arrêté, sous inculpation de complicité de 
détournement d'obligations, aurait, en outre détourné, il 
y a deux ans,à la fabrique de sa paroisse, nn baptistère 
dn XVIe siècle d'une grande valeur artistique. 

Une nouvel le instruction concernant ce vol va être 
ouverte par le parquet de Douai, et une personne,dit-on, 
très connue, qui détient le baptistère, pourrait être com­
promise. 

Nous ne reproduisons cette information que sons les 
plus expresses réserves. 

Doua i . — L'n monstre. — Le tribunal correctionnel 
de Douai a condamné, jeudi, 4 six mois de prison, nne 
brute, le sieur Engene Camus, 24 4ns, demeurant rue du 
Clocber-Saint-Pierre, 4 Douai, pour sévices graves snr 
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v i c t i m e » . On vient d'apprendre qu'une partie du ba-
leai: d* pêche 1718, du port de Boulogne, a été trouvée 
mercredi |iar le travers d'Elaples. 

L s agrès rencontrés en mer sont les suivants : une 
lliclie et sa vergue, deux écoutilles, deux vergues et une 
b.aueo .le sauvetage, qui ont été reconnues comme appar­
tenant à cet équipage. 

Que s'est-il passé? Ou ne le saura peut-être jamais, au­
cun témoignage n'a pu être recueilli jusqu'à présent. 

Les familles ont été prévenues officiellement. Aucun 
cadavre n'a encore été retrouvé. Il y aurait 19 victimes. 

La désolation est grande dans le quartier Saint-Pierre, 
à Boulogne. 

Incendie à Gramcourt le* Havr inoourt . — Dans la 
nuit de dimanche 4 lundi, vers 2 b. 1|2 du inatiu, un 
meeudie s'est déc'aré dans la grange de la ferme de M. 
Dazin-Lavalard. cultivateur et meunior. Le feu a gagné 
le moulin, contenant une quantité de marchandises; il a 
été complètement détruit. 

Deux forts chevaux ont péri dans les flammes. Les 
perles sont évaluées à environ 20,000 francs. Il y a assu­
rance. Cet incendie est attribué à la malveillance ; cer­
tains indices ne permettent pas d'en douter. 

Dn vo l Important m. Vl try . — La commune de Vitry 
a élu mise eu émoi mercredi matin par la découverte 
d'un vol très important qui a été commis mardi 
ians la soirée, par un audacieux malfaiteur resté in­

connu. 
Le voleur aurait pénétré chez M. Bajeux, marchand 

tailleur, el aurait enlevé une somme de 3,000 fr. 
Eusorlaul de là, encouragé par son succès, le voleur a 

pénétré dans la gare de Vitry, vers onze heures moins le 
quart, et a enlevé une somme de 50 francs qui se trou­
vait enfermée dans la caisse du receveur préposé au gui 
chet ; de plus, il a bouleversé tous les tickets et se serait 
emparé de quelques-uns de ceux-ci. 

De graves soupçons pèsent sur un individu, repris de 
iui.tice. qui a circulé dans la commune pendant la 
journée. 

GRAND-THEATREHIPPODROME 
Bur. 7 b. 1|2 Jeudi 26 décembre 1895 Rid. 8 h. 

AU PROFIT DES CANTINES SCOLAIRES 

GUILLAUME TELL 
Grand-opéra en 4 actes et 5 tableaux. Musique deM.Bossini 
Au ter acte : Clueur dansé par les Dames du ballet. Au 
3e acte : l„i Tyrolienne, grand ballet par M11" Linda 
Pastore, Paris et les dames du ballet. 

Prix des places ordinaire. Bureau de location pour 
toules les places chez M. Jubé, rue de laGare. Téléphone. 

«tlft'DIS FUIMES & OfISTS 
Le* amis et connaissances de la famille DEMESTER-

J0LY, qni, par oubii , n'auraient pas reçu de lettre de 
(aire-part du décèt Mademoiselle Mane-Fidéline-Ger-
malno DEMESTER, décédée a Lannoy. le 18 décembre 
IS'.i.';, à l'Age de 2ii ans, administrée des Sacrements de 
noire mère la Sle Eglise, sont priés déconsidérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 
le samedi 21 courant, 4 9 heures, eu l'église de Lannoy. 
L'assemblée4 la maison mortuaire, rue de Tournai. 20. 
L'Obit du Mois sera célébré le lundi 20 janvier 1S96. à 
9 heures, en la même église. La Messe du Rosaire vivant 
sera chantée le jeudi 26 décembre, à 7 heures. 

Les amis et connaissances de la famille BL'SSCIIAERT-
VA.M.EHBERGHE, qui. par oubli, n'aura'tni pas reçu 
de lettre de la're-parl du décès de Monsieur Jules .Vois 
BUSSCHAEHT, né à Marcke, le 24 février, décédé à Rou­
baix, le 18 deceuibrel89o, administré des Sacrements de 
notre mère la Sle Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme eu tenant lieu et de bien vouloir 
assister à la Messe de Convoi, qui sera célébrée le di­
manche 22courant. à 8 heures, aux Vigiles, qui seront 
chantées le même jour, à 4 heures, et aux Convoi et 
Service Solennels qui auront lieu le lundi 23 dudit mois, 
à 10 heures, en i'eglise Notre-Dame, à Roubaix. — L'as­
semblée à la maison mortuaire, rue de la Rondelle, 43 

Chambre d e s R e p r é s e n t a n t s . — L'incident d'hier.— 
Une déclaration du président. — Le discours de M. de 
Rurlet. — Les vacances parlementaires. — Bruxelles, 19 
décembre. — Au début de la séance, le président dil ; 

Un incident fâcheux s'est produit bier.J'ai pris sur moi 
i supprimer cet incident an Compte-iendu analytique et 

aux Annales parlementaires. Je rappelle aux membres 
de la Chambre que les injures ne sont jamais peimises, 
même en politique ». 

La gauebe socialiste dépose un projet de loi tendant à 
interdire aux patrons et aux industriels d'inquiéter les 
ouvriers à raison de l'exercice de leurs droits politi­
ques. 

M. de Burlet a ensuite amplifié la déclaration lne, hier, 
par M. le ministre de la guerre. 

« La déclaration était nette et précise, a-t-il dit, et 
malgré cela, il n'est pas d'objurgations, ni en quelque 
sorte d'avanies qu'on n'ait adressées au ministre de la 
guerre. Pour qui le prend-on f et pour qui nous prend-
on? Croit-on que nous soyons bpmmes disposés 4 joner 
une comédie en matière aussi grave que celle de la réor­
ganisation de l'armée? Si nos adversaires occupaient le 
pouvoir, croient-ils qu'il.» pourraient la faire discuter et 
voter au cours de celle session ? » 

Et, en termes mesurés, l'honorable ministre montre 
que cela est impossible. Mais, harcelé par les Interrup­
tions socialistes, M. de Burlet a reproché à 51, Woeste ce 
qu'il avait dit hier du service personnel, provoquant 
ainsi une réplique du ministre d'Etat, dans laquelle il a 
établi qu'en matière militaire, la Chambre ne se trouvait 
pas devant un acte du gouvernement 

Le chef du cabinet n'a pas contredit M. Woeste sur ce 
point, et la discussion a été close. 

Le vote du contingent a été voté par 73 voix contre 50, 
malgré un amendement émanant du banc d'Anvers ten­
dant à réduire le contingent an chiffre de 10,000 hom­

es. 
Il est probable que la Chambre, avant de prendre ses 

vacances, décide des séances supplémentaires pour ter­
miner le vole de la loi sur les alcools et celui du projet 
relatif anx tabacs. 

An Sénat . — Séance du 19 décembre. — L'interpella­
tion de Bara sur l'enseignement non confessionnel dans 
les écoles primaires a pris la première partie de la séance 

M. le ministre Schoilaert a maintenu l'interprétation 
donnée au Sénat par le chef du cabinet et a déclaré 
qu'il n'y a avait pas lieu de tenir compte des interpréta­
tions du dehors. 

Le Sénat a voté ensuite le budget des voies et moyens; 
puis est venu l'interpellatiou de M. Vercruysse sur les 
circulaires de M. les ministre de l'Industrie et du Travail, 
relative à l'inspection du travail. 

51. Vercruysse a critiqué ces circulaires qui attentent, 
dit-il, à la liberté des patrons qui bientôt ne seront plus 
les maîtres chez eux. 

M. le Ministre du travail a défendu cette circulaire 
respectueuse des droils des ouvriers el de ceux des pa­
trons. Elles ne sont en rien attentatoires à la dignité de 
qui que ce soit et sont empreintes de la pins stricte 
légalité. 

Après le riiscours de M. le ministre, M. le baron Be-
i hune et Dupont ont formulé des réserves au sujet des 
circulaires de M. Nyssens. Elles ont été défendues par M. 
Janson qui a formulé l'ordre dn jour que voici : 

Le Sénat, approuvant les déclarations de M. le Ministre 
passe à l'ordre du jour. 

Dloeèse de B r u g e s . — Sont nommés chanoines hono­
raires : MM. Van dePutte , licencié en théologie, profes­
seur d'Ecriture sainte au grand séminaire de Bruges, et 
Van Hoonacker, docteur en théologie, professeur 4 l'uni­
versité de Louvain. 

Une descente g é n é r a l e dn parquet d a n s l e s mai ­
sons de Jeux a B r u x e l l e s . — Le parquet avait pris de­
puis quelques jours la décision de faire une descente gé­
nérale dans tous les « salons > d'écarté el autres 
« bottes ». 

Celte décision a été mise 4 exécution mercredi soir : 4 
9 heures l |2 ,une descente simultanée se faisait dans dix 
neuf établissements du centre de la ville. 

La police a saisi dans les établissements de la rue des 
Boucbers les billards, leurs accessoires et les livres de 
jeu. Au • Victoria » les enjeux s'élevaient, paralt-il, 4 
800 francs. 

An « Rabens » la cagnotte saisie était de 2C0 francs. 
On a saisi également le matériel des jenx du rez-de 
chaussée et dn premier étage 

A l'Ai hambra, la cagnotte saisie était de 44 fr.; rue des 
Boucbers, 15 (billard Ravachol), de 17 fr.; an n" 33 de 
la même rue, de 10 francs ; ac o'ambrtnu». boulevard du 
Nord.de 111 francs; boulevard Anspacb,69(jeu de Siara), 
il y avait 60 joueurs; la cagnotte était de fr. 66 50 et les 
enjeux de la table d'écarté s'élevaient 4 f. 6-65. 

Quand la police s'est présentée 4 la Scala aa billard 
de Siain — où on jouait les jonrs précédents un jeu d'en­
fer — les portes éta'ent closes et la lumière éteinte. 

Il y a en tout une centaine de procès-verbaux pour 
infractions au Code pénal, en matière de jeux de ha­
sard. 

Les locaux de l'Hôtel de Brabant, où sont déposés les 
deux jeunes enfants, l'un âgé de dix-huit mois, l'autre nombreux matériels saisis, ressemblent beaucoup en ce 
de trois ans, qu'avait eus sa femme avant son mariage. moment 4 un casino de jenx. 

Camus n'est marié que depuis s ix semaines. Le 5 dé- U n e t e n t a t i v e de s u i c i d e à A n v e r s . — Un ancien 
cembre, il avait été condamné déjà 4 six mois, mais avec employé du tramway Anvers Wilrvck qui avait en vain 
le bénéfice de la loi Bérenger, pour mêmes faits. 11 aura tenté de trouver ailleurs de quoi gagner le pain de sa 
donc un an de prison à faire, famille, désespéré s'est enfermé dans ta chambre et 

après avoir bonché les ouvertures des portes et des fenê­
tres, il a allumé un réchaud avec du charbon de bois. 

Fort heureusement pour I ni on pénétra dans sa chambre 
avant qu'il ait été complètement asphyxié. 

Dn violant incendie à l a Louvtère . — D n h é r o s de 
1 3 a n s . — Jeudi, vers 5 heures du matin, un incendie 
s'es déclaré dans le cabaret tenu par Devos, place, Sainte-
Barbe, 4 la Louvière. 

A la première alerte donnée par les voisin?, le jeune 
Devos, âgé de 13 ans , sauta dans la rue d'une hauteur 
j e 5 mètres; mais il se souvint que son appareil photo­
graphique allait devenir le proie l e s flammes: il remonta 
donc l'escalier an milieu dn feu et sauva son cher appa­
reil. Il recommença le même manège quatre fois.sauvant 
une somme de 100 f,. des montres,des vêtements, en tout 
pour environ 800 francs. Lorsque les secours arrivèrent, 
tout flambait. Du bâtiment, il ne reste plus que les 
murs. H y a assurance.Ou croit que le feu s'est commu­
nique à des sacs de copeaux qui se trouvaient au gre­
nier. La conduite intrépide du jeune Devos a élé très 
admiré, 

Monscron. — Réélection du président des Hospices 
civils —Dans sa séance du jeudi 19 décembre, la com­
mission des Hospices civils de la ville de Mouscrou, a 
réélu, à l'unanimité, M. François Mulliez, comme prési 
dent des Hospices civils , pour un nouveau terme de cinq 
années. 

• /(«(or/sotion» de bdlir. — Par arrêté du collège 
échevioai du 17 décembre 1895, los personnes suivantes 
ont élé autorisées à hàtir : 

M. Jules Lefcbvre, boulanger, â Monscron. deux maisons à 
Mouscron.au Haut-Judas à front du chemin B" 6: M.Théophile 
Pollel, journalier, à Mousrron. deux maison» le long du sentier 
n- t7 au Haut-Judas ; M. César Van Elstraett, boucher en ville, 
deux maisons au Bois-de-Chènes, à front de la route du Ris­
quons Tout; M. Glorieux, brasseur, a Dottignies, une maison 
au hameau de la Liesse. 

Pecq , — Une soirée dramatique et musicale. — C'est 
dimanche prochain 22 décembre que la fanfare les 
« Amis Réunis » de Pecq, donnera à 5 heures du soir, 
son concert annuel, en son local, â l'Ancienne maison 
communale. La fanfare les « Ainis-Réuuis » s'est acquis 
le concours des sections dramatique et symptionique du 
Cercle catholique de Mouscrou. 

Tournai. — cn accident de travail. — Une ouvrière 
d'une quinzaine d'années, travaillant dans les ateliers de 
la Liniere Tournaisienne, a eu un doigt de la main droite 
pris dans l'engrenage d'un métier.Les autres doigts n'ont 
pas été atteints, heureuseineut. 

La jeune fille reçut immédiatement les soins du per­
sonnel de l'établissement, puis ceux de M. le docteur 
Deiebecque, qui avait été mandé aussitôt. 

— Le repos dominical. — Les pharmacies qui resteront 
ouvertes le dimanche 22 décembre, de une heure à dix 
heures du soir, seront celles de MM. Brame, rue de Co­
logne, 42; Duquesue, rue de Pont, 49; Mombel, rue des 
Clairisses, 12; Touruay, Grand'Place, 30. 

Conrtrai . — Une nomination. — Par arrêté ministé­
riel du 10 décembre 1893, M. Houckaert Désiré, ingénieur 
des ponts et chaussées, a été nommé membre da la com­
mission administrative de l'école industrielle et académie 
de dessin de Courtrai, en remplacement de M. Brugh-
maiis Joseph, démissionnaire. 

U n ouvrier t o m b é d un to i t a Charlerol . — Jendi 
malin, un ouvrier zingueur, Guillaume Berger, qui tra­
vaillait sur le toit du pensionnat des Dames de St-Audré, 
rue du Ravin, a été précipité snr le pavé de la cour par 
suite de la rupture d'une échelle. 

Le malheureux, qui a plusieurs membres brisés, se 
trouve dans un état fort grave. 

Un Incendie à S c b a e r b e c k . — Un incendie très vio­
lent à éclalé mercredi, vers 11 heures du soir, dans le 
magasin d'épiceries et aunages tenu, rue Rogier.à Scbaer­
beck, par M. A... Le feu s'élait répandu dans toute la 
maison avec une rapidité étonnante, et les locataires de 
la maison ont pu à gracd'peiue être sauvés. 

Les dégâts sont considérables, mais couverts par l'as­
surance. 

VARIÉTÉS 
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Hier , dans la r u e de Saint -Pétersbourg , a u co in de 
la place de l 'Europe, descendant de vo i ture , j 'a i 
rencontré m o n ancien camarade de c h a s s e de la 
forêt de Halatte , le député X . . . , é lu à u n e g r a n d e 
majori té , lors des é lect ions de 18<.»y. 

Les bras chargés d'une d e m i - d o u z a i n e de col i s , à 
grand pas il s e dir igeai t v e r s la g a r e d ' enreg i s t re ­
ment , quand, à m a v u e , il poussa u n e j o y e u s e 
exc lamat ion : 

— A h ! m o n ami , quel h e u r e u x hasard ! . . . j e v o u s 
croya i s déià lo in de Paria , on route pour Saint-
Huaire-du-Harcouét . . . car v o u s n o u s quittez d è s 
l'arrivée des h ironde l l e s . . . Vous a v e z b ien u n e 
h e u r e à m e sacr i f i er? . . . Venez un m o m e n t a v e c 
m o i . . . 

— Volont iers ; o ù a l l e z - v o u s ? 
— Rempl i r m o n m a n d a t de député ! 
C o m m e , à cet te r é p o n s e , m o n v i s a g e traduisait 

u n é t o n n e m e n t vo i s in de l 'ahurissement , i l reprit e n 
sour iant : 

— Dans vo tre candeur n a ï v e , v o u s v o u s i m a g i n e z 
que m e s é lec teurs m'ont e n v o y é à Par i s pour y 
s i é g e r a u Pala is -Bourbon, afin d'y modifier cer ta ins 
t e x t e s tombés e n désuétude ou pour y procéder , de 
concer t a v e c m e s c o l l è g u e s , à la confect ion d e lots 
n o u v e l l e s î 

— Je le croya i s . 
— Quel le erreur e s t la votre , m o n p a u v r e a m i . 

N e conna i s sant pas m i e u x l es beso ins de votre 
époque , vous n e serez j a m a i s , j ' en ai peur , s i m p l e 
conse i l l er munic ipa l ! 

— V o y o n s , v o y o n s , s o y o n s g é n é r e u x et n e re­
n o u v e l e z pas m e s dou leurs . D i t e s - m o i plutôt pour­
quoi v o s é l ec teurs v o u s ont dépêché ic i . 

— E h ! m a i s , pour faire leurs c o m m i s s i o n s . . . 
— Leurs c o m m i s s i o n s ? 
— Jugez-en v o u s - m ê m e par l e s co l i s dont v o u s m e 

v o y e z embarrassé '.... — T e n e z , voic i u n e robe 
de c o m m u n i a n t e , pour la fille de m o n pharma­
c i e n , un l ibre-penseur e n r a g é c o m m e son coll-
l è g u e , le l égenda ire Homais do m a d a m e B o v a r y 
m a i s n'en e x i g e a n t pas m o i n s q u e sa f e m m e ai l le 
chaque d i m a n c h e à la m e s s e . . . p o u r l ' exemple ! . . . 
P u i s , l e l i vre d 'heures de la tante de l'adjoint, b o n n e 
v i e i l l e , confite e n dévot ion et très inf luente a u p r è s 
d u c l e r g é . . . Il faut bien a v o i r u n pied dans tous l es 
c a m p s et se m é n a g e r partout des a c c o i n t a n c e s . . . 
Cette pet i te ca i s se est à l 'adresse du m a i r e d u chef-
l i eu de m o n arrondis sement . 

— A h ! 
— Oui, u n pol ichine l le . . . 
— U n e a l légor ie ? 
— D u tout , u n cadeau pour s o n fils... 
— P o u r lui s e r v i r de m o d è l e î 
— Vous ne serez donc jamais s é r i e u x , m o n c h e r 

Dat in . . . A h ! v o u s êtes h e u r e u x d'avoir gardé vo tre 
b o n n e gai tô d'autrefois . . . C o m m e , dans la grande 
sa l le à m a n g e r de F l e u r i n e s , l e s r i res s 'envolaient 
e n f u s é e s s o n o r e s e t que l s j o y e u x réc i t s c y n é g é ­
t iques ! . . . C'était le bon t e m p s a lors , car tout n'est 
pas r o s e p o u r u n Député . . . Vous n e sauriez v o u s 
i m a g i n e r c o m b i e n n o u s s o m m e s assai l l i s d e de ­
m a n d e s . . . e t quel les d e m a n d e s , m o n d o u x S a u v e u r ! 
L'autre jour la f e m m e d u cantonnier m'écrit pour 
m e prier de lui e n v o y e r u n biberon m o d è l e , dont 
el le vena i t de lire la descr ipi ion dans le « Petit 
Journal » . . . Ce mat in m ê m e , l ' inst ituteur m e r é ­
c lame le dernier v o l u m e d'Emile Zo la . . . e t , la Guerre 
des D i e u x de Parny ! . . . Le jardin ier , lauréat d u 
concours agr ico le t e n u s o u s m a prés idence , v e u t 
bien c e contenter de tro i s douzaine i de paquets de 
gra ines var iées de chez Vi lmor in et A n d r i e u x ! . . . 
La s e m a i n e derrière, j 'ai c o u r u tous l es b u r e a u x de 
nourr ices pour en expéd ier u n e , sa ine , brune , a u 
corsage rempl i , disait l e p r o g r a m m e , à l 'un de m e s 
fidèles champions , u n orateur écouté d u café d u 
C o m m e r c e . . . Ajoutez à cela , trois h e u r e s de c o u r s e s , 
chaque jour , d a n s l e s m i n i s t è r e s pour obtenir de s sur­
s is de c o n g é o u le r e n v o i d'un mil i taire dans s e s 
f o y e r s . . . 

— Vos fonctions n e sont point e n effet u n e 
s inécure . 

— Et l e s secours précunia ires , e t l e s b u r e a u x de 
tabac . . . La journée s e passe s a n s m e la isser un 
quart d'heure de l iberté ! A u corps législatif , durant 
la s éance , j 'écr is pour répondre a u x let tres d u mat in , 
et Dieu sait s i el les sont n o m b r e u s e s ! . . . de vér i tab les 
ava lanches ! . . . oh ! la plupart ins ignif iantes , v o u s 
le comprendrez s a n s p e i n e , m a i s , cer ta ines , intéres­
santes o u comiques . . . Voulez-vous e n j u g e r ? Tenez , 
m o n ami , l isez celle-ci que m o n c o n c i e r g e m'a r e m i s e 
e n s o r t a n t : 

« Monsieur l e Député , 
« Ma f e m m e ayant beaucoup de lait , n o u s n o u s 

« déc idons à prendre u n nourr i s son . 
« S a n s trop de fa t igue , Gertrude l 'é lévera e n 

« m ê m e t e m p s que notre fils Edouard, qu i e s t d'une 
« bel le v e n u e . Pu i s , l a rétr ibution m e n s u e l l e a u g m e n -
« t era notre bien-être. 

« Vous qu i connaissez tant de m o n d e à Par i s , 
« Monsieur l e Député, il v o u s sera a s s u r é m e n t a isé 
« de n o u s faire expéd ier l e n o u r r i s s o n . 

• A u beso in , m a f e m m e s e dérangera i t pour al ler 
« l e chercher . 

« V o t i e é lecteur Adèle jusqu'à la m o r t . 
« M A R C E L L I N . » 

— Quel le sui te al lez-vous donnez à cet te s i n g u l i è r e 
r e q u ê t e ? . . 

— P u i s q u e j e v o u s t i ens , e t ce la a r r i v e trop 
r a r e m e n t , m o n t e z dans m a vo i ture . S a n s p lus tarder, 
n o u s i rons dans u n b u r e a u de n o u r r i c e s ; là . m o n 
a m ' , j e Vais répondre de l 'honnêteté de c e s braves 

I g e n s et l e directeur s 'entendra ensu i te a v e c e u x 
pour l e s condit ions . 

Comme j e partais d'un franc éc lat de r ire , i l s'y 
associa volontiers et cont inua de la sorte : 

— Il y a un m o i s e n v i r o n , m a pat ience fut m i s e 
à u n e bien plus rude éprouve : 

— Laquel le , demandai-je c u r i e u x ? 
— U n des g r o s cul t ivateurs de mon arrondisse­

m e n t , jouissant d'une certa ine influence dans sa 
c o m m u n e e t e n u s a n t à m o n profit pendant la 
période électorale , m'écrivit pour m'annoncer , sous 
le s ceau du plus grand secret , que sa fille a inée 
était dans c e que l'on est c o n v e n u d'appeler u n éta l 
intéressant . Le séducteur se refusant à réparer la 
faute , il fallait la cacher , pour ne pas perdre la ré­
putation de la malheureuse enfant : 

« Où m i e u x qu'à Paris ? disait l e père désolé . Si 
le colonel es t le père du rég iment , à plus forte 
raison, le Député est celui de l 'arrondissement. Je 
m'en rapporte donc à v o u s , m o n cher Député, pour 
m e dénicher a u plus v i t e u n e m a i s o n bien honnête , 
pas trop chère , car nos ressources sont l imitées , e t , 
s o u s prétexte de faire v i s i te à des parents , dont 
n o u s n'avons a u c u n e nouve l l e depuis v i n g t ans , ma 
fille s e rendra dans cette maison sous votre r e c o m ­
mandat ion. Par c e m o y e n , v o u s aurez sauvé l 'hon­
neur d'une famil le qui v o u s devra tout et v o u s e n 
sera é terne l lement reconnaissante ! « 

P a s d'hésitation, v o u s le comprenez , d e v a n t u n e 
m i s s i v e auss i pressante . Je m e m i s donc en quête 
et , a v e c le préc ieux concours d'une personne p ieuse , 
je fus assez h e u r e u x pour découvr ir u n e institution 
placée s o u s le patronnage de l'un de m e s co l lègues 
— n'allez surtout pas le confondre a v e c ie sénateur 
Beranger , dit le Père la Pudeur , — et fondée spé­
c ia lement peur le r e l è v e m e n t moral des malheureuses 
abandonnées. La fille de mon g r o s cul t ivateur est 
entrée dans l 'établ issement d imanche dernier , e t 
nul de s e s compatriotes , j e l'espère du m o i n s , n e 
connaîtra l'accident. 

A h ! de nos jours, c'est u n rude mét i er que celui 
de Député ! Vous n e v o u s en doutiez g u è r e , v o u s , 
mon cher Datin. dont l 'unique souci es t de mettre la 
main sur u n sujet de roman o u tout au m o i n s d'une 
nouve l l e . 

— Eh ! m a i s , v o u s venez préc i sément de m'en 
fournir u n , m o n a m i . 

— M o i * 
— Oui. Notre entret ien , très suggest i f , n'est-i l 

pas un exce l l ent sujet de chronique ? 
— Allons , bon ! m e voilà pris a u p i è g e . . . surtout , 

ami , ne m e n o m m e z p a s . . . 
- Bannissez toute inquiétude à cet égard ; je 

v o u s dés ignerai s implement par ces m o t s : Le Dé­
puté X . . . 

S ténographe fidèle, s a n s y r i e n c h a n g e r , i e 
transcris la conversat ion do m o n ancien confrère e n 
saint Hubert et , si le hasard place jamai s ces l i gnes 
sous s e s y e u x , il ne saurai t m'adresser de reproches 
pu i sque je s u i s res té fidèle à m a promesse . 

H E N R I DATIN. 

Bovyn, rue Daubenton, «9, de 9 heures du matin à 7 heur 
du soir. Dimanche i î décembre M. Edgard Fctit, président 
la société et M. E. Ysebaert, esposeronl leurs collection». 

TOURCOING. — Dimanche ii décembre, aura lieu chei tu 
Pierre Losfeld, cabaretler, « Au Rivage », prés le pont rta 
HlancrSeau, la troisième exposition de pigeons-voyageurs. MM* 
Caby et Decocq, exposeront leurs sujets. 

COMBATS DE COQS 
ROCBAIX. — Beauconp d'amateurs étaient réunis jeudi soir» 

chez M. H- Delbeck, au Maréchal de Coyfçhem. Grande-Koe, 
pour prendre part à la belle partie de coqs qui se jouait contre 
U société du Don Vivant, chez M. Noppe, augle des rues dé 
l'Espérance et des Champs. Il s agissait d'un x de 3 mort pour 
30 fr. Voici les résultats : Le Maréchal a gagné les première et 
troisième paires et perdu la seconde. Grande animation et pa* 
ris nombreux. 

— Dimanche «décembre, chez M. H. Mortier, angle des rne* 
Decréme et de Denain, à ouatre heures, îendage d'un 1 d e S 
contre Dorpe, de la rue de Tunis. 

— Dimanche fi décembre, au Kéreil du Jonr, rue de l'Aima, 
rendage d'un 3 de 5 contre le Itlanc-Seau. 

— Lundi 30 décembre, au Maréchal de Coyghern, Grand'Rue* 
* de 3 mort pour 50 francs contre les Sans-Peur de Beauro» 
paire. 

WATTRELOS. — Dimanche tî décembre, aura lieu chez Jean 
Germain, au Sartel. une grande partie de coqs écossais cantre 
l'Abondance de Roubaix. 3(5 pour 30 francs paire de plais* â 
5 francs. Mise au parc à 3 h>ure 1(2. 

j ) , , i 

JEU DE BOULES 
RorRAix. — Dimanche prochain, 22 courant, à I heure et de* 

mie. aura lieu, a l'estaminet de la Balance, le rendage de I im­
portante partie de boule» engagée entre le cabaretïer de la 
Balance et Louis Lcclercq de la Descente de Roubaix à Lyn, 
cette partie promet d'être des plus intéressantes, en raison de 
l'importance de la partie et de la force des joueurs ; aussi nul 
doute que de nombreux amateurs s'y feront un plaisir d'y as­
sister L'attaque a donné comme résultat, 8 et S des parties 
Cette partie se fait avec chacun 3 boules. 

i ,x^c:E2A.Ti=«.:e:.s 
THEATRE DE RO(TBAIX. — Dimanche 22 décembre, a 6 heu 

res : La Guerre ou le Forgeron de Clwteaudun, drame en S 
actes,et L'Amour Mouillé, opéra-comique en 3 actes. 

P I A N O S 

VEAU 
Grande M é d a i l l e il'or, Expoa.tkm l'niverselle de 

Paris: 1889, M e m b r e d n J u r y , h o r s c o n c o u r s 
a u x Expot i i t iouf» : Le Havre 1887. Toulouse t881 
Barcelone 1888. Pans (890. 18111. 1893. 1891. Lvon 1894, 
C h e v a l i e r d e l a l . c t r ion d ' h o n n e u r . Officier d'Aca­
démie, Chevalier de l'Ordre du Chnst-du-Portugal, 
Chevalier de l'Ordre d'lsabelle-la-Cath<iliqiie; Chevalier 
de l'Ordre du Cambodge. Chevalier de l'Ordre du Dragon 
de l'Annam. — D E P O T A L I L L E . 7 t e r , r u e d e 
R o u b a i x . Agent général : A. WA.">SE."VOVE, profes­
seur. OÎ780 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclarations de naissances 
dn jeudi 19 décembre. — Annïse Pattvu, rue île Lille 169, n 
Berton 3. — Kayinonde Catelain, nie'rtu Tilleul, cour Lorid 
I.'. — Alfred Palandre, rue des Loncue.<-Haies 93. — Main 
Léman, Hôtel-Dieu. — Emile Lescrauaet, rue d'Arcole i". — 
Irène Derycke, rue Deercme 178. — Mariages. — François l)u-
bart, 26 ans, employé de commerce.rue du Fort t i et Kose Wa-
gnon, ï l ans, surveillante. "'•<• de la Paix 7'.. — Auguste Beau-
prez, 30 ans, graisseur, rue d'Oran et Elise Vanhuile, S3 ans. 
journalière, boulevard de Metz. — Déclarations de décès. — 
Alexandre Libert, 2 mois, rue Wat; 47. — Marie lius, 68 ans, 
me de l'Aima, fort Frasez 121. — Ryrkewaerl, présenté sans 
vie. rue du Tilleul 277. — Alban Conlier, 43 ans, rue Notre-
Dame 23.— Justine lierensme. 16 ans, rue Watt, cour Lecomte 
4. — Marie Malfait, :i ' ans, Hôtel-Dieu. — Jules llussohaert, 3V 
ans, rue ne la ttondelle 13. 

TOCRC01XG. — fVrlarulionx de naistances du mercredi 19 
décembre. — Marcel Parez, rue du Seutiei. — Anna Ueslombes, 
rue du pré de la Baille. — Angusiine bemalander, rue de 
Guisne, — lvonne Hucroquet. rue du Chêne Hooptuma. — Décès. 
Henri llcierourt. 67 ans. jardinier, rue Croix-llouge. 129. — 
François Vercruysse. 18 ans. rattaolieiir, rue dn quai du Blanc-
Seau. — Félix Huthoit, veilleur, rue de Gand. 214. 

i l B L I O G R A P H I L 
L e M o n d e i l l u s t r é , 13 quai Voltaire, Paris. — 

S o m m a i r e du n u m é r o 2020 d u 10 d é c e m b r e 1895. 
— Gravures : — Algér ie : Tebessa : V u e généra le . 
R u i n e s du temple de M i n e r v e . — Turquie : L'entrée 
du détroit dos Dordanpllps. — Portrai ts : Le fils d u 
sul tan d'Anjouan. — Nécro log ie : Jules Moineaux . — 
D é r a r t e m e n t s : Le H a v r e : La jetée , pendant la tem­
pête du 6 d é c e m b r e — Paris : Les n o u v e a u x gu i che t s 
du L o u v r e . Les n o u v e l l e s ba ies projetées pour le 
pavi l lon d e R o h a n (place d u Carrouse l .—Expos i t i on 
de 1 9 9 0 : Les Champs-Elysées et l 'avenue des Inva­
l ides . — Théâtre i l lustré : Théâtre des Nouveauté s • 
Le Capitule. — Beaux-Arts : Le Poète , d'ap r è s R e m -
braudt, g r a v u r e de M.Baudc. - Publ icat ions et l i vres 
i l lustrés : La Sici le , par Gaston Vuil l ier . La Jetta-
tore . I-a charret te s i c i l i enne . 

T e x t e . — Chroniques : Courrier de Paris , par 
Pierre Véron . — Théâtres , par H. Lemaire.J— M u ­
s ique , par A . Boisard. — La s e m a i n e scientif ique, 
par le docteur H. Servet de Bonnières . — Sport, par 
Arch iduc . — A v e n u e de l'Opéra et place d u Carrou­
sel , par X . — La Sici le , par G. Vuil l ier , e t c . — e x ­
plication des Gravures . Echecs , R é b u s , Récréat ions , 
R e v u e Comique, Bibl iographie , e tc . — Nouve l l e : 
Pet i t e s r u e s et Pet i tes g e n s , par E . Prat . — En sup­
p lément : Histoire d'un h o m m e , r o m a n par Paul 
Perret . — Il lustrat ions de Tofani . — Le n u m é r o : 
50 c e n t i m e s . 4 i 2 5 2 d 

L ' U n i v e r s i l l u s t r é , dans son n u m é r o de la se­
m a i n e , publ ie quant i té de dess ins des plus intéres­
sants ; c i tons entr 'autres le B a p t ê m e de la pr incesse 
impér ia le de Russ i e ; l es é v é n e m e n t s de T u r q u i e , c e u x 
de Cuba ; l e dernier g r a n d s u c c è s théâtral ; un 
portrait du n o u v e l académic ien M. H e n r y H o u s s a y e . 
e t c . , e tc . 41248d' 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — S o m m a ; r e de la 1202* 
l ivra ison (14 décembre 1895) .— Fleur de France , par 
P ierre Maol. — La France à Madagascar : Fort-Dau­
phin , par Louis Rousse le t . — Les Faucons d'Algérie , 
par E . B u h o u s s e t . — U n de plus , par Arthur Dou-
rl iac . — Alphabets m a g i q u e s , par P y t h a g o r e . — La 
chasse , par Charles D igue l . — Chaque n u m é r o , 40 
cent imes . 

1 lus trat ions de : A . Par i s , Mvrbach . E . Zier, e tc 
A b o n n e m e n t s : U n a n , 20 fr. S ix m o i s , 10 fr 
B u r e a u x à la l ibrairie Hachette et C'« 79, boule­

vard Saint-Germain, Par t s . 4 i 2 4 9 d 

Dans s o n n u m é r o d u 15 décembre , L a Q u i n z a i n e 
publie : Le Théâtre de Balzaz, II : Edmond Biré. La 
Royauté et le pouvo ir législatif a u m o y e n - â g e : P a u l 
Viollet , de l' institut ; l e Fédéra l i sme : Alaurice Bar­
r é s ; l e Vi l lage : Alfred Potzat ; la For tune de Jaurès: 
A. d'Azambuja ; la Conquête : R e m y Saint-Maurice • 
Livres et idées : SIM. C. de Freyc ine t , Sul ly Prud-
h r m m e , Denis Cochin, e tc . : G. F o n s e g r i v e ; Chroni ­
que scientif ique : le Rebo i sement , Georges Vi toux • 
Chronique de quinzaine ; Théâtre : Le Fils de l'Aré-
t m , etc . 

Il faut l ire d'en bout à l'autre cet te admirable li­
vra i son . L'érudit ion, l 'histoire g é n é r a l e et c o n t e m p o ­
ra ine s'y t rouvent représentées par d e s n o m s écla­
tants . L'étude sur Jaurès r e l è v e d'une observat ion 
très net te et très impart ia le . Le Vil lage s ' imprègne 
de la double poés ie de s â m e s s imples et des c h o s e s 
rust iques . Dans sa Phi losophie des sc i ences , M. Geor­
g e F o n s e g r i v e étudie des mai tres a v e c toute l'auto­
rité d'un maî tre . 

IAX Quinzaine, pour son n u m é r o du 1er j a n v i e r 
a n n o n c e un art ic le de M. l'abbé Duchesne , de l'Insti-
t i tut ; la N é v r o s e contempora ine , par le docteur J. 
Arnaud ; U n e d o g m a i i a u e d e l 'Amour, par M m e la 
vicomtesse d'Adhémar." 

U n n u m é r o spéc imen est e n v o y é à toute personne 
qui e n fait la demande . 

A b o n n e m e n t : France : u n a n , 24 fr. ; s i x m o i s 
14 fr . ; trois m o i s , 8 fr . — Etranger tUnion postale) : 
un a n , 28 fr. ; s i x m o i s , 16 fr . ; trois m o i s , 9 fr. 
A b o n n e m e n t spécial d'un a n pour l e c lergé , l'Uni­
vers i té et les inst i tuts cathol iques: 2ù fr . — Les abon­
n e m e n t s partent d u 1er et d u 15 de chaque m o i s . Les 
a b o n n e m e n t s , a ; ns i que les mandats o u v a l e u r s , sont 
reçus par l 'administrateur de La Quinzaine, 62 , r u e 
deMiromesn i l , Par i s ; o u par l e Directeur de' l 'Impri­
m e r i e de l ' Œ u v r e Expiato : re , à La Chapelle Montl i -
g e o n (Orne). On s'abonne é g a l e m e n t s a n s frais dans 
les b u r e a u x de P o s t e . — P r i x de la l ivraison : i f r . 5 0 . 
— P o u r l e s a n n o n c e s , s 'adresser à l 'Agence Pari ­
s i e n n e de Publ ic i té , 7, r u e Joquelet , P a r i s . 41254d 

TAPIS 
CARPETTES- LINOLEUM 

T a p i s m o q u e t t e j a c q u a r d pour sa lons , 
sa l les à m a n g e r , v e s t i b u l e s , e sca l i ers , foyer; 
port ières . S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e s de tous 
s t y l e s . T a p i s d e t a b l e e n pe luche , so ie , lainr 
et co ton . L i i n o l c n m p o u r p a r q u e t s e t 
e s c a l i e r s , dans toutes les qua l i t é s . 

TAPIS DE SMYRNE 

O u v r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e s en tous 
aenres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de style. 
O r n e m e n t s d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n e s . 
FOURNITURES pour tous ouvrages. 

D2CRAEKE-MATHIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 40462 

L 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindai!.. île jbinols. ouvrages divers, étripennes eu 

métal, E d o u a r d u e f r e l i n , tourneur eu bois, rttî 
Galvaoi, i'i, Rcahaix. 

:0LL£ï!B INDUSTRIEL 
S1 COMMBB.GIA : 

Roubaix-Tourco ing , 20 décembre . 
Toujours p r i x s tat ionnaires s a n s c h a n g e m e n t d a n s 

1 al lure du marché 

r^EVUEDES MARCHÉS 

«ARCHES D'ORIGINE 
B u e n o e - A y r t s , 1 8 d é c e m b r e . 

L e c o u r s de l'or e s t à 3 3 3 0 [ 0 piastre* p a p i e r 

P o r t - E l i z a b e t h , 2 3 n o v e m b r e . 
L e s l a i n e s e n s u i n t b l euâtres cour tes de q u a l i t é 

s u p é r i e u r e o n t res tées p a s s a b l e m e n t r e c h e r c h é e s 
ce t t e s e m a i n e et l e p e u , qu'on a p u en obten ir , a 
t r o u v é a c h e t e u r s à des pr ix f e r m e s . P a r c o n t r e , 
les s o r t e s m o y e n n e s e t o r d i n a i r e s son t e n c o r e t o u ­
j o u r s dé la i s sées e t difficiles à p lacer p a r s u i t e d a 
r e n d e m e n t peu s a t i s f a i s a n t et d u c o n d i t i o n n e m e n t 
g é n é r a l e m e n t m é d i o c r e de s la ines de ce t t e a n n é e . 
L e s p r i x ac tue l s de ces sor te s p a r a i s s e n t ê tre bon 
m a r c h é , m a i s s o n t e n c o r e t rop é l e v é s en p r o p o r t i o n 
a v e c c e u x des s n o w vvhite . E n ce t te dern ière s o r t e 
il s 'est b e a u c o u p v e n d u ; les t r a n s a c t i o n s tou te fo i s 
a u r a i e n t e n c o r e p u ê tre p lus i m p o r t a n t e s s a n s l a 
r é s e r v e des v e n d e u r s . — C h a n g e s jLondres à 9 3 
j o u r s de v u e 7 [ 8 o jo e s c . 

MARCHES D'IMPORTATION 
L e H a v r e , 1 0 d é c e m b r e . 

{De notre correspondant particulier) 

Laines — C o t e s a n s c h a n g e m e n t c e m a t i n , 
m a r c h é s o u t e n u . C e t t e a p r è s - m i d i l a c o t é a é t é 
h a u s s é e de 5 0 c e n t i m e s ; m a r c h é e x c e s s i v e m e n t 
c a l m e . 

E n d i spon ib le o n a noté 2 5 bal ies Chi l i s u i n t à 
1 1 5 fr. 

A t e r m e o n a co té 5 0 balles B u e n o s - A v r e s s u r 
m a i à 1 2 7 fr . 

REVUE ECONOMIQUE 

L e s i m p o r t a t i o n s 
e u E u r o p e 

A n n é e . Australas ie . 
Halles. 

1876 7 0 9 . 0 0 0 
1877 8 3 5 . 0 0 0 
1878 8 0 1 . 0 0 0 
1879 8 2 6 . 0 0 0 
1880 8 0 9 . 0 0 0 
1881 9 5 7 . 0 0 0 
1882 9 9 3 . 0 0 0 
1883 1 .054 000 
1884 1 . 1 1 2 . 0 0 0 
1885 1 . 0 9 4 . 0 0 0 
1886 1 . 1 9 6 . 0 0 0 
1887 1 . 2 0 7 . 0 0 0 
1888 1 . 3 1 5 . 0 0 0 
1839 1 . 3 8 5 . 0 0 0 
1890 1 . 4 1 1 . 0 0 0 
1891 1 . 6 8 3 . 0 0 0 
1892 1 . 8 3 5 . 0 0 0 
1893 1 . 7 7 5 . 0 0 0 
1894 1 .896 000 
1895 ! 0 0 1 . 0 0 0 

4 a l a i u e » |>our l a 
e t a u x E t a l s l o i s , 

Cap. La Plata 
Bal les . 
1 6 7 . 0 0 0 
186 000 
169 000 
1S9 .000 
2 1 9 . 0 0 0 
204 000 
1 9 7 . 0 0 0 
1 9 9 . 0 0 0 
1 9 1 . 0 0 0 
188 .000 
2 3 6 . 0 0 0 
2 3 7 . 0 0 0 
2 8 9 . 0 0 0 
3 1 0 . 0 0 0 
2 8 8 . 0 0 0 
3 2 Ï . 0 0 0 
Ï 9 1 . 0 0 0 
299.COÛ 
2 5 6 . 0 0 0 
2 5 9 . 0 0 0 

Bal les . 
2 7 5 . 0 0 0 
2 9 3 . 0 0 0 
2 8 6 . 0 0 0 
2 7 0 . 0 0 0 
2 8 9 . 0 0 0 
2 8 2 . 0 0 0 
344 000 
350.OoO 
3 6 5 . 0 0 0 
4 0 2 . 0 0 0 
382 000 
3 4 2 . 0 0 0 
3 7 4 . 0 0 0 
4 2 1 . 0 0 0 
3 1 7 . 0 0 0 
3 8 0 . 0 0 0 
415 000 
4 1 4 . 0 0 0 
443 000 
5 1 3 . 0 0 0 

s a i s o n 

Total. 
Balles . 

1 . 2 1 1 . 0 0 0 
1 .314 000 
1 . 2 5 6 . 0 0 0 
1 2 8 5 . 0 0 0 
1 3 7 7 . 0 0 0 
1 . 4 4 3 . 0 0 0 
1 .534 000 
1 . 6 0 3 . 0 0 0 
1 . 6 6 8 . 0 0 0 
1 .684 000 
1 8 1 4 . 0 0 0 
1 . " 8 6 . 0 0 0 
1 . 9 7 8 . 0 0 0 
2 . 1 1 6 . 0 0 0 
2 . 0 1 6 . 0 0 0 
2 . 3 8 5 . 0 0 0 
2 . 5 4 1 . 0 0 0 
2 . 4 8 8 . 0 0 0 
t.595.000 
2.783.OOO 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
, rç°r.SM£' T D a n s s a réunion du 13 rourant la commission 

de la fédération colombophile roubaisienneadècipé les grands 
concuurs suivants : r Rambouillet 17 mai. »• Chartres U juin, 
i- Orleaus 16 juillet Les aftl:hesdonneront ultericuremeutdes 
détails. 

Avis important. — La commission de la « Fédération Itou-
baisienne » porte a la connaissance des manneliers de la ville 
et des environs qu'une adjudication importante de 80 grands 
nouveaux paniers aura lieu au siège de la fédération chez M. 
Elle Catteau, à l'Epeule-Les soumissions seront reçues au siègo 
fédéral jusqu'au 15 janvier prochain. Un modèle de panier se 
trouve a la disposition des soumissionnaires chei M. Elle Cat-

I tean. 
! — lie.« Pigeon Gris. » — A partir du » décembre 1895, des 
i expositions partielles seront établies à son siège chez M. A 

Le travail des femmes et des entants mineurs 
DANS LES FABRIQUES OE BONNETERIE) 

L'a l e t t re c i - d e s s o u s a é t é a d r e s s é e à M . l ' Inspec­
t e u r d é p a r t e m e n t a l d u t r a v a i l d a n s l ' industr ie p a r 
M . M o r t i e r , p r é s i d e n t d e l a C h a m b r e s y n d i c a l e d e s 
F a b r i c a n t s de b o n n e t e r i e d e T r o y e a : 

- Mons ieur l 'Inspecteur, 
» Vous *vez bien v o u l u m e soumet tre u n e lettr* 

c irculaire de M. l e Ministre du Commerce , e n dattf 
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